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Procédures d'échantillonnage au port des thonidés tropicaux dans les océans atlantique et indien

INTRODUCTION  
La nature multispécifique des pêcheries de thon tropical complique l'estimation de base des captures par espèces et tailles. En 1984, le GT des thonidés tropicaux juvéniles notait déjà l'existence de biais dans les déclarations de captures par espèces déclarées par les bateaux dans les cahiers de pêche, et spécialement pour les juvéniles (individus de petite taille). Une procédure pour la correction de ce biais avait été proposée, l'échantillonnage multispécifique des débarquements. Cette procédure est toujours utilisée actuellement, pour les canneurs et senneurs, basés à Dakar, Abidjan et Tema dans l'océan Atlantique, Victoria, Mombasa et Diégo Suárez dans l'océan Indien.

À partir des années 90, la stratégie de pêche des senneurs a changé avec l’utilisation massive des objets flottants comme éléments concentrateurs de pêche. La composition par espèces et tailles de ce type de pêche est très différente de celle qui est observée dans la pêche traditionnelle sur bancs libres, en capturant principalement du listao et en augmentant la proportion d’albacore (thon à nageoires jaunes) et de patudo (thon obèse) de petite taille. 

Étant donné tous ces changements, et après plusieurs études, un nouveau système d'échantillonnage a été proposé en 1997 dans le cadre du programme européen ET (N° 95/37, « Analyse du schéma d’échantillonnage multispécifique des thonidés tropicaux »). Le système actuel d'échantillonnage – multispécifique, avec comptage et mensurations simultanés en deux phases ou sous échantillons – a donc été défini dans le but d’améliorer la précision des statistiques en prenant en compte de la majorité de facteurs qui influencent cette pêcherie. Ces procédures sont ensuite reprises dans une chaîne de traitement spécifique, T3 (Traitement de Thonidés Tropicaux), permettant de fournir la meilleure estimation possible de la composition spécifique et démographique de la capture. 

1.
La STRATÉGIE D'ÉCHANTILLONNAGE : SÉLECTION DES STRATES  

L’information de base nécessaire pour la réalisation des échantillonnages est fourni par les capitaines des bateaux au moment où ils arrivent à port. Tous les matins, la première tâche du technicien chargé du suivi de l’échantillonnage est de récupérer à bord les carnets de pêche (Figure 1) et les plans de cuves (Figuer 2) des thoniers qui viennent d’arriver. Il est nécessaire de s'informer à l'avance de l'arrivée des bateaux (auprès des consignataires ou de la Capitainerie du port) pour être prévenu de l'heure d'arrivée prévue ; pour pouvoir organiser rapidement le plan d'échantillonnage, il est en effet important que ces documents soient récupérés le plus tôt possible, avant que le bateau ne commence à débarquer et avant le début des démarches auprès des autorités portuaires (période pendant laquelle les capitaines n'auront pas beaucoup de temps à leur consacrer).

Pour la bonne réalisation des travaux d’échantillonnage, il faut compter avec la bonne disposition du personnel du bateau. On les informera de la nature scientifique du travail, les objectifs principales comme l’obtention d’une fréquence des tailles par espèce et estimation de la composition spécifique de la capture, et garantir que ce travail ne va jamais retarder le processus normal de débarquement du bateau. 

Remplis par les capitaines, les carnets de pêche contiennent une information détaillée du déroulement de la marée. Y sont reportés quotidiennement la date, la position et l’activité du navire, les caractéristiques de chaque calée – heure, succès (positive ou nulle), association (banc libre ou sur objet), capture par espèce et catégorie de taille ou de poids, numéro de la(les) cuve(s) dans la(les)quelles elle a été stockée – lorsqu’il y a pêche, ainsi que d'autres informations océanographiques et éventuellement des commentaires.

Dans la flottille française, les plans de cuves sont remplis par le chef frigoriste tandis que dans la flottille espagnole c’est le capitaine lui-même qui les remplis. Les plans de cuves donnent pour chacune d’entre elles (identifiée par son numéro et sa position) la date à laquelle le poisson y a été mis, la date et le numéro de la calée (lorsqu’il y en a plusieurs le même jour) et la capture de chaque espèce par catégories de taille (+/- 10 Kg). 

L'information contenue dans le plan de cuves fourni par le bateau peut parfois être incomplète ou désordonnée. Dans ces cas, et lorsque c’est possible, on essayera de le reconstituer en remplissant le modèle (Figure 2) à partir des données du carnet de pêche afin de pouvoir effectuer la sélection des cuves appropriées pour l'échantillonnage.
Une fois les carnets de pêche et les plans de cuves récupérés, on procédera à la sélection des cuves en suivant les spécifications de la nouvelle stratégie d'échantillonnage. Il s'agit d'un échantillonnage stratifié multi spécifique simultané des tailles et de la composition spécifique des captures. Par l’intermédiaire des cuves, il s’agit d’échantillonner une ou plusieurs calées individuelles appartenant à des strates spatiotemporelles prédéfinies.

Cette sélection préalable des cuves adéquates a pour objectif d’établir pour l’ensemble des navires en cours de déchargement une liste des cuves pouvant être échantillonnées selon des critères de qualité (homogénéité des calées : même type d’association et proches dans le temps et l’espace) et de quantité (nombre minimal d’échantillons par strate) en fonction des échantillonnages déjà réalisés. Ce travail est prioritaire et doit absolument être réalisée avant la mise en place des équipes d’échantillonnage. 

Définition des strates 
Pour les senneurs, la stratification a été définie à partir des analyse détaillée réalisées dans le cadre du projet européen ET ; elle se fait selon trois critères : zones, saison et association. Un des résultats importants de l’analyse est qu’il n’y a pas lieu d’avoir de strate « flottille » et donc que le pavillon n’a pas à être pris en compte à partir du moment où les navires ont pêché dans la même strate.
1.- Strate « Zone » et « Association »

Dans l'océan Indien on considère dix grandes zones de pêche, identiques indépendamment du type d'association (Figure 8c) ; elles sont définies dans le tableau suivant :

	Numéro
	Nom
	Latitude
	Longitude

	Zone 1
	Somalie
	12ºN-50ºE
0ºN-70ºE
	12ºN-70ºE
0ºN-35ºE

	Zone 2
	Nord-Ouest Seychelles
	0ºS-35ºE
7ºS-58ºE
10ºS-49ºE
	0ºS-58ºE
7ºS-49ºE
10ºS-35ºE

	Zone 3
	Est et Sud de Seychelles
	0ºS-58ºE
12ºS-70ºE
7ºS-49ºE
	0ºS-70ºE
12ºS-49ºE
7ºS-58ºE

	Zone 4
	Mozambique
	10ºS-35ºE
45ºS-20ºE
	10ºS-49ºE
45ºS-45ºE

	Zone 5
	Chagos
	5ºN-70ºE
12ºS-70ºE
	5ºN-80ºE
12ºS-80ºE

	Zone 6
	Sud océan Indien
	12ºS-49ºE
25ºS-45ºE
	12ºS-141ºE
25ºS-141ºE

	Zone 7
	Golfe d’Arabie
	nord de 12°N et ouest de 70°E
+ Golfe d’Aden et Mer Rouge

	Zone 8
	Inde - Laccadives
	23ºN-70ºE
5ºN-70ºE
	Côte indienne
5ºN-80ºE

	Zone 9
	Golfe du Bengale
	N de 5ºN
	E de 80ºE

	Zone 10
	Ouest Indonésie
	5ºN-80ºE
12ºS-80ºE
	Côte indonésienne
12ºS-129ºE


Dans l'océan atlantique, les zones sont différentes selon qu’il s’agit de calées sur objets ou sur banc libre. 

Calées sur bancs libres (Figure 8a)
	Numéro
	Nom
	Latitude
	Longitude

	Zone 1
	Sénégal
	30ºN-12ºN
	

	Zone 2
	Nord Piccolo
	12ºN-5ºN
5ºN-0º
	Côte africaine - 35ºW
35ºW-20ºW

	Zone 3
	Piccolo
	5ºN-0º
	20ºW-10ºW

	Zone 4
	Équateur Nord-Est 
	Côte africaine - 0º
	10ºW-5ºE

	Zone 5
	Cap Lopez
	Côte africaine - 15ºS
	5ºE - Côte africaine

	Zone 6
	Sud Équateur 
	0º-15ºS

	35ºW-5ºE
35ºW - Côte africaine


Calées sur objets (Figure 8b)
	Numéro
	Nom
	Latitude
	Longitude

	Zone 1
	Sénégal
	30ºN-12ºN
	35ºW - Côte africaine

	Zone 2
	Nord Piccolo
	12ºN-5ºN
12ºN-0º
	35ºW-11ºW
35ºW-20ºW

	Zone 3
	Piccolo
	5ºN-0º
4ºN-0º
	22ºW-10ºW
20ºW-10ºW

	Zone 4
	Côtière
	Côte africaine - 4ºN
	11ºW-5ºE

	Zone 5
	Cap Lopez
	Côte africaine - 15ºS
	5ºE - Côte africaine

	Zone 6
	Sud Équateur
	4ºN-0º
0º-15ºS

	10ºW-5ºE
35ºW-5ºE
35ºW - Côte africaine


2.- Strate « Saison »

C’est le trimestre ; on aura donc quatre strates :  

1.- Janvier - Mars, 

2.- Avril - Juin, 
3.- Juillet - Septembre, 

4.- Octobre - Décembre.

3.- Strate « Association »

On considère deux strates :

Calée sur Banc libre (BL)


Calée sur Banc sur objet (BO)


On trouvera en annexe (Tableau 1) la liste détaillée des codes associations et de leur correspondance avec ces deux strates.

Détermination des cuves échantillonnables

À partir du cahier de pêche et du plan de cuves, le responsable déterminera donc les cuves pouvant être échantillonnées comme celles contenant du poisson provenant de calées appartenant à une même strate, les autres étant rejetées.

Ainsi, lorsque le poisson dans une cuve provient de plusieurs calées, il faut impérativement vérifier qu’elles appartiennent
· au même type de banc (BO/BL),

· à la même zone de pêche (zone ET)

· au même trimestre.

On n’échantillonnera donc autant que possible que les cuves qui remplissent ces trois conditions, en donnant la priorité aux strates dans lesquelles il y a le moins d'échantillons.

Cette règle doit rester impérative pour ce qui concerne l’association. Par contre il pourra y être dérogé pour ce qui concerne les strates zone et saison, lorsque les calées sont peu éloignées dans le temps (15 jours d’écart) et l’espace (moins de 5 degrés d’écart). Par ailleurs, il est recommandé dans la mesure du possible de ne pas trop concentrer les échantillons en les répartissant autant que possible dans le temps (tous les mois du trimestre doivent être échantillonnés) ainsi que dans l’espace au sein des zones.

Le seuil recommandé est de 25 échantillons par strate, avec un minimum de 15. En fonction des débarquements, la priorité dans le choix des strates disponibles se fera donc en fonction de ces seuils, afin d’atteindre autant que possible partout le minimum de 15 échantillons, puis de 25, enfin au-delà lorsque ces objectifs sont atteints ou qu’il n’y a pas de strate prioritaire échantillonnable ce jour. Il est important de rappeler que le pavillon n’étant pas considéré comme un facteur significatif pour l’échantillonnage, le choix doit se faire sur les strates disponibles pour l’ensemble de la flottille des senneurs en cours de déchargement (càd espagnols, français et autres pavillons associés) et non selon le pavillon d’origine.
Réalisation des échantillons

Une fois les cuves à échantillonner sélectionnées, le technicien chargé du suivi des activités donnera à chaque équipe un formulaire « Plan d'échantillonnage » (Figure 3). Ce formulaire a pour but principal coordonner le travail entre les différentes équipes

Ce formulaire indique le nom du bateau, sa date d'arrivée au port, et signale les cuves appropriées pour être échantillonnées. Il indique également celles qui sont prioritaires (dans le but de disposer du maximum de strates). Les cuves échantillonnées seront signalées par une croix. En cas d’impossibilité, la cause d’empêchement sera indiquée. Les sept causes possibles sont :

1.
Débarquement à sec,

2.
Tri par espèces,

3.
Quantité insuffisante,

4.
Déjà débarqué,

5.
Priorité à d'autres cuves ou bateau,

6.
Trop de dockers autour de la cuve (pas d’espace disponible),

7.
Débarquement directement dans les bacs. 

Le technicien distribuera les équipements selon leur disponibilité. 

Il arrive parfois que le bateau reparte en pêche avec une partie de sa cargaison (débarquement partiel). Dans ce cas, il sera nécessaire de recourir aux carnet de pêche de la marée précédente pour pouvoir les identifier calées.
2.
LE DÉBARQUEMENT

Pour une bonne réalisation des échantillonnages le travail conjoint de deux personnes minimum ( dans l’Oi une équipe de 3 personnes est fortement conseillé ) est nécessaire. L’une identifiera et mesurera les individus, tandis que l'autre remplira les formulaires adéquats. 

L’activité de débarquement parfois ne s’arrête pas les week-ends et jours fériés, donc éventuellement on devra travailler les samedis.

Il est important d'effectuer des vérifications préalables à l'échantillonnage. Une fois la cuve choisie, il faut s’assurer que l'information provenant du plan de cuves coïncide avec celle observée au débarquement (mêmes cuves et même type de poisson) avant de procéder à l'échantillonnage. Si ce n'est pas le cas, il faut essayer d’en savoir la cause, deux situations pouvant se produire : soit le plan de cuves est erroné, soit la numérotation utilisée par le capitaine est différente de celle que nous utilisons. Si les doutes sur l'information persistent, ne pas effectuer l'échantillonnage.

L'échantillonnage doit être effectué au hasard, c'est-à-dire sans faire aucune sélection, ni d'espèce ni de tailles. De manière idéale, les poissons devraient être identifiés et mesurés au fur et à mesure qu'ils sortent de la cuve. Cependant, au cours du débarquement on se trouvera confrontés à différentes situations qui nécessiteront d’adapter l'échantillonnage. Pendant le débarquement, et spécialement pour les bateaux espagnols déchargeant à Abidjan et Dakar et sur les senneurs de toutes nationalités à Diégo, une foule de gens se trouve sur la zone, et on ne dispose que de peu d’espace autour des cuves pour travailler. Il faut éviter les situations à risque, car on travaille souvent sur de gros individus qui sont déplacés en l'air et qui peuvent blesser le personnel s’il n'est pas attentif. Il est donc très important de bien choisir l'emplacement où effectuer l'échantillonnage, afin de na pas gêner la manutention tout en ayant un accès facile et sécurisé au poisson. Ceci dépendra de chaque bateau, du mode de débarquement et de l'espace disponible dans le parc.
Lors du déchargement de la cuve que l’on va échantillonner, quatre cas peuvent se présenter :

1.
Débarquement à sec sans station du filet sur le pont : les thons sont directement mis dans le filet (les plus gros thons regroupés attachés par la queue), hissés et directement transbordés sur un cargo ou au port. Ce type de débarquement se produit essentiellement dans la flotte française, et de manière générale, les cuves déchargées ainsi ne sont pas échantillonnables dans des conditions de sécurité raisonnables ;

2.
Débarquement à sec avec station du filet sur le pont : le poisson est débarqué de la même façon, mais le filet ou les grappes de thons stationnent sur le pont avant d’être transbordés. Les cuves déchargées ainsi peuvent être échantillonnées pendant qu’elles sont sur le pont avec l’accord du bord 
3.
Débarquement en saumure avec tapis roulant : les thons sont directement déchargés de la cuve sur le tapis roulant ; dans ce cas les échantillonneurs mesureront les gros individus sur le tapis, tandis que les petits seront retirés et mesurés ultérieurement. Il faut s’assurer que le poisson mesuré provient bien de la cuve qu'on échantillonne, car on peut avoir sur le tapis un mélange de poissons provenant de plusieurs cuves. 

4.
Débarquement en saumure sans tapis roulant : dans ce cas (cette situation est fréquente sur les bateaux espagnols), les gros individus sont directement déchargés au sol tandis que les petits sont mis dans des paniers. Si la cuve se trouve sous l’ouverture de la cale, le poisson est chargé dans le filet qui est directement transbordé, et on ne pourra en général pas l’échantillonner (Cf. cas 1) ; dans le cas contraire, on échantillonnera séparément les gros (à leur sortie de la cuve) et les petits (en sélectionnant des paniers, dans la mesure où il n’y a pas eu de tri préalable).

3.
L’ÉCHANTILLONNAGE

Lors d’expériences de super-échantillonnage faites dans le cadre du projet ET, on a pu vérifier qu'il existe une variabilité de la composition spécifique et en tailles de la capture selon que l’échantillon est réalisé au début, au milieu ou à la fin du déchargement de la cuve, qui, si elle n'était pas prise en considération, introduirait un biais dans la distribution des tailles par espèce. Pour l'éviter, l'échantillonnage de chaque cuve sera toujours fait en deux étapes ou sous-échantillons. Le premier sera effectué à peu après l’ouverture de la cuve, et le second quelques heures plus tard, une fois la cuve au moins à moitié vide mais sans prendre de risques excessifs ; c’est à l’équipe d’estimer la vitesse de déchargement ainsi que la quantité de poisson restant afin de revenir avant que le travail ne soit fini (attention, parce que la durée du débarquement d’une cuve peut se faire en 3h si tout se passe bien jusqu’au deux jours si le poisson est trop collé )

S’il observe qu’un tri du poisson (par espèce ou catégories de poids) est réalisé pendant le déchargement, l’échantillonneur devra essayer d’échantillonner directement dans la cuve ; si ce n’est pas le cas, il pourra échantillonner au fur et à mesure que le poisson est déchargé, et toujours au hasard. 
Selon la taille du poisson présent dans la cuve, trois possibilités peuvent se présenter :

1.- La cuve ne contient que du gros poisson (> 70 cm)

On comptera/identifiera et mesurera 100 thons pour chaque tour de l'échantillonnage (soit 200 poissons en tout), tous les individus (espèces mélangées) étant pris au hasard jusqu'à ce qu’on atteigne le nombre fixé. Les mesures seront faites en LD1 (longueur mâchoire supérieure - base de la 1ère épine dorsale) et au ½ centimètre inférieur.

2.- La cuve ne contient que du petit poisson (< 70 cm)

Pour le premier tour, 300 poissons seront mesurés / comptés. Pour les listaos, auxides et thonines, seulement les premiers 25 individus par espèce  seront mesurés en LF (longueur mâchoire supérieure - fourche caudale) au centimètre inférieur, le reste au delà de 25 exemplaires seront comptes. Pour autres espèces ( albacores, patudos) tous les individus seront mesurés au centimètre inférieur.

Pour le second tour, 200 poissons seront mesurés / comptés. Pour les listaos, auxides et thonines les premiers 25 individus par espèce seront mesurés en LF au centimètre inférieur, le reste comptés. Pour autres espèces ( albacores, patudos) tous les individus seront mesurés au centimètre inférieur. 

3.- La cuve contient un mélange de gros et de petit poisson

Pour le premier tour, 300 poissons seront mesurés / comptés. Pour les listaos, auxides et thonines les premiers 25 individus par espèce  seront mesurés en LF au centimètre inférieur, le reste seront comptés. Pour autres espèces (albacores, patudos ) tous les individus seront mesurés au centimètre inférieur. Durant l’échantillonnage du petit, tous les gros qui sont sortis doivent être mesurés en LD1 au demi-centimètre inférieur.

Pour le second tour, 200 poissons seront mesurés / comptés. Pour les listaos, auxides et thonines, les premiers 25 individus par espèce  seront mesurés en LF au centimètre inférieur, le reste seront comptés. Pour autres espèces (albacores, patudos ) tous les individus seront mesurés au centimètre inférieur. Durant l’échantillonnage du petit, tous les gros qui sont sortis doivent être mesurés en LD1 (longueur mâchoire supérieure - base de la 1ère épine dorsale) et au ½ centimètre inférieur.
Il faut savoir la catégorie de poids (+/- 10k) de la capture dans la cube. Si ce n’est pas possible, on fera l’échantillon également toujours qu’il n’y aie pas d’autres bonnes cubes avec cette information.  

CANNEURS DAKAR

La plupart de la flotte européenne à appât vivant pêchant dans l´Atlantique tropical fait les débarquements à Dakar, ainsi que la flotte du Sénégal et du Cap-Vert. Les études ménées à bout dans le cadre ET ont considéré qu´il n´est pas nécessaire de  réaliser la stratification conçue  pour la flotte de pêche à la senne, mais l´échantillonnage doit se faire suivant la même méthodologie que dans les senneurs. C´est pour cela qu´on échantillonne tous les bateaux à appât vivant, indépendamment de la zone ou la période où ils puissent pêcher.  L´unité d´échantillonnage est la totalité du bateau au lieu de celle de la cuve.

En raison des caractéristiques de la flotte et la manière dont on se développe la décharge, nous pouvons avoir  plusieurs façons  d’échantillonnage. Généralement, on fera un minimum d´un  échantillonnage à  chaque bateau déchargeant  sur  le port. Dans  les bateaux où les captures ou le temps de décharge permette de faire deux échantillonnages, on en fera un second. Dans de nombreux cas, on fait  une décharge  de poisson frais corrrespondante  aux captures choisies  aux derniers coups de pêche. Dans ces cas, la fraction de poisson frais sera échantillonnée de manière indépendante. Ainsi, nous aurons un, deux ou trois échantillons, en fonction de la pêche et du temps de décharge ou de si l´on décharge séparément  une fraction de la capture du poisson frais ou non.

Comme dans le cas de la flotte de pêche à la senne, l´échantillonnage se fera au hazard au moment de sortir le poisson de la cale et avant de commencer à le classer/classifier par espèces ou par tailles. Parfois, il n'est pas possible d'accéder à cette capture (rejet direct dans des camions qui la transportent à l' usine). Dans ce cas, il faudrait aller à l´usine et y faire l´échantillonnage, si possible avant la sélection par espèces ou tailles.

Lorsque la capture est triée selon la taille, l'espèce ou la catégorie  commerciale avant de la décharger ou d´être accessible aux  échantillonneurs, l´échantillon se fait sur  une fraction de la pêche; donc les échantillonnages doivent se faire de façon aléatoire,  mais de  toutes les catégories présentes. Nous aurons autant d´ échantillons que de nombre de catégories  dans lesquelles les captures ont été divisées. On doit bien  noter le  poids déchargé de chaque catégorie.
FLOTTE DE  GHANA 

La flotte de Ghana se compose de bateaux à appât vivant et à la senne. Les ports de décharge les plus courants sont Tema et Abidjan. 

Dans ces flottes,   on n´ a  généralement pas d'information sur la disposition de la charge, se produisant fréquemment des transbordements de la charge entre les différents bateaux, donc ce n´est pas  toujours possible d'identifier les captures de chacun d´eux. En outre, la capture de la flotte du Ghana est beaucoup plus homogène, tant  dans la composition spécifique des captures que dans les tailles, étant donné que  la totalité des captures se fait à une zone de pêche réduite et constante tout au long de  l'année. Pour cela, l'application de la stratification conçue pour la flotte à la senne de l' UE, n´est pas si importante puisque,  vraisemblablement, ne supposérait pas d´améliorations significatives dans les estimations. C´est pourquoi on fait au moins un échantillon de chaque bateau entrant  au  port quelque soit le type de bateau (senneur ou appât vivant), et même si on ne connaît pas d'informations sur ses activités. Par la suite, on assigne un code de qualité à chaque campagne  afin de pouvoir sélectionner  pour un traitement ultérieur, celles ayant des données et des informations plus complètes et plus représentatives.

FORMULAIRES DE TAILLES 
À bord, pendant le débarquement, si l’équipe sont deux personnes, un échantillonneur identifie et mesure les poissons, tandis que l'autre remplit les formulaires. S’ils sont trois (OI) un échantillonneur récupère et dispose le poisson, le deuxième le mesure et le troisième note.  Il y a deux formulaires différents selon le type de mensuration du poisson :
· Échantillon de tailles en LD1 (Fig. 4) 

· Échantillon de tailles en LF (Fig. 5.1- Fig. 5.2). 

Ces formulaires sont remplis à bord et seront ultérieurement recopiés et codés au bureau dans les formulaires de codage des tailles.

Pour effectuer les mesures on utilise des pieds à coulisse de 70 cm-1 m de longueur. Ils peuvent être faits des différentes matières (PVC, aluminium, ...). Les mesures sont faites depuis l’extrémité de la mâchoire supérieure jusqu’à la base de la fourche caudale (LF) ou de la première épine dorsale (LD1). 

Dans certains cas on peut préférer utiliser une planche à mesurer en raison du manque d’espace (canneurs, échantillonnages en usine), ou bien parce qu’elles permettent de travailler plus vite (Tema ou Dakar). L’usage du pied à coulisse – plus précis et le seul utilisable pour les LD1 – est cependant recommandé. Pour les LD1, il est également recommandé d’utiliser des pieds à coulisse gradués au demi centimètre plutôt qu’en millimètres afin d’éviter le biais classique du demi centimètre.

Les mesures doivent se faire avec soin et sans erreur, au centimètre ou au ½ centimètre inférieur selon le cas (LF/LD1).
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Planche de mensuration (ictiomètre) 
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Échantillonnage des tailles en LD1 (F4)

Dans ce formulaire (Figure 4) on reportera les mensurations des gros albacores, patudos et germons (> 70 centimètre de LF) réalisées en LD1 (longueur prédorsale : longueur mâchoire supérieure - base de la 1ère épine dorsale) au ½ centimètre inférieur (Photo 1).

Les données à recueillir sont les suivantes :

· Bateau : Code et nom du bateau 

· Numéro et position de la cuve 
· Le type d’échantillon (correspondant à la méthode de débarquement) :

· Au débarquement : les mensurations sont effectuées au fur et à mesure que le poisson sort de la cuve ;

· Observateur : l’échantillon est fait à bord par un observateur pendant la pêche. 

· Poisson trié : le poisson est trié avant sa sortie des cuves ;

· Indéterminé : ne correspond à aucun des cas mentionnés. 

· Date de l'échantillonnage 

· Nom des enquêteurs (celui qui mesure et celui qui note) ; il est conseillé que ce soit la même personne qui mesure pour les deux tours d’un même échantillon.

· Heure de début de chaque tour de l'échantillonnage

· Heure de fin de chaque tour de l'échantillonnage 
· Colonnes espèce-taille : on spécifiera l’espèce (code ou initiales) dans la première colonne et la taille (en LD1 au ½ centimètre inférieur) dans la deuxième colonne
Échantillonnage des tailles en LF (F5.1 et F5.2)

Deux formulaires différents seront utilisés, un pour chaque tour (Figures 5.1 et 5.2). On mesurera les listaos, auxides et thonines, ainsi que les juvéniles d’albacore et de patudo. Les mensurations sont réalisées en LF (longueur à la fourche : longueur mâchoire supérieure - fourche caudale) au centimètre inférieur (Photo 2). 

Les données à recueillir sont les suivantes :

· Bateau : Code et nom du bateau 

· Numéro et position de la cuve 
· Date de l'échantillonnage 

· Nom des enquêteurs (celui qui mesure et celui qui note) ; il est conseillé que ce soit la même personne qui mesure pour les deux tours d’un même échantillon. 

· Heure de début de chaque tour de l'échantillonnage.

· Heure de fin de chaque tour de l'échantillonnage. 

· Colonnes espèce-taille : Dans la première colonne on notera les tailles des 25 premiers listaos (espèce présente dans la quasi-totalité des échantillonnages de petits thonidés) ; on se contentera ensuite de les compter (c.-à-d. qu’on les notera dans la colonne « espèce », mais sans les mesurer).
Pour les auxides et les thonines, la même procédure sera utilisée : les 25 premiers individus seront mesurés, et les autres seulement comptabilisé.
Enfin, les espèces et tailles de tous les autres individus (albacores, patudos et germons) seront notés au fur et à mesure que le poisson sort de la cuve.
Pour le premier tour, on utilisera le premier formulaire (Figure 5.1) qui est prévu pour un échantillon de 300 poissons, tandis que le second (Figure 5.2) correspond à un échantillon de 200 poissons.

Dans la partie inférieure du formulaire on fera la somme des poissons comptés par espèces dans chaque colonne. Elle servira à vérifier qu’on a bien mesuré et compté 300 individus au premier tour et 200 au second. 

L'objectif de ce comptage par espèce et colonnes est de repérer les erreurs qui pourraient être faites pendant le passage des formulaires au débarquement aux formulaires définitifs de codification des données au bureau (dues le plus souvent à la routine et au nombre important de poissons mesurés et comptés) : le nombre total par espèce devra être égal dans les deux cas. 

Une fois l'échantillon terminé, et selon le type de débarquement, on aura 

· un seul formulaire LD1 (F4, avec les deux tours inclus) s’il n’y avait que du gros poissons dans la cuve,

· deux formulaires LF (F5.1 et F5.2) s’il n’y avait que du petit poisson dans la cuve, 

· trois formulaires (F4, F5.1 et F5.2) s’il y avait mélange de gros et petit poissons dans la cuve. 

L’accessibilité au bateau

Selon la localisation du bateau pendant le débarquement, deux situations qui vont conditionner le comportement des enquêteurs peuvent se présenter :

· Le bateau est à quai : il débarque alors directement soit sur le quai pour les conserveries locales, soit sur un cargo accosté à son côté. Dans ce cas, l’accès est facile et on peut facilement passer d’un bateau à l’autre : il est en effet fréquent que les bateaux soient regroupés en alternance – senneur-cargo-senneur-senneur-cargo-senneur – ce qui permet à deux senneurs de débarquer en même temps sur chaque coté du même cargo. C’est la situation la plus fréquente (Seychelles, Dakar, Diégo-Suárez, Mombasa et Abidjan) pour la flottille française et une partie de l'espagnole.

· Le bateau est ancré à distance considérable du quai : c’est le cas le plus fréquent pour une grande partie de la flottille espagnole et NEI qui débarque sur des cargo dans le port d’Abidjan et parfois de Victoria. L'accès au bateau se fait alors par pinasses locales ou par un skiff en profitant des voyages des dockers.

Dans le premier cas les enquêteurs pourront profiter du temps disponible entre les deux tours pour aller échantillonner d’autres cuves ou bateaux (s’il y en a), ou bien pour retourner au bureau et surveiller l’évolution du débarquement afin de décider du meilleur moment pour faire le deuxième tour de l'échantillon. Dans le second cas, ils seront obligés d’attendre à bord pour procéder au second tour (en diminuant éventuellement le temps entre les deux) pour ne pas risquer, s’ils partent, de revenir une fois le débarquement terminé. Cependant, comme il est fréquent que deux senneurs débarquent en même temps, ils pourront en profiter pour alterner l’échantillonnage des cuves appropriées entre les deux bateaux pour augmenter le délai séparant les deux tours. 

Les canneurs débarquant à Dakar, il  y a le cas où la capture est débarqué dans un camion qui ensuite fait le déchargement à l’usine. Si on n’arrive pas à faire l’échantillon pendant le débarquement dans le camion, on devra le faire à l’usine, qui peut se trouver au dehors du port. 

Formulaires de codage-saisie des tailles en LD1 (F6)

Ces formulaires (Figure 6) servent à coder les informations qui ont été reportées sur les formulaires de tailles au débarquement (Figure 4) ; ils sont remplis au bureau.

Selon l’effectif de l’équipe et du personnel travaillant au port, la codification peut être faite par une personne différente des enquêteurs, ou à défaut par les enquêteurs eux-mêmes. Les données des mensurations de taille par espèce et au ½ centimètre des gros individus (albacore, patudo et germon) des formulaires LD1 seront recopiées dans ces formulaires. 

Le codeur devra y reporter les données suivantes :

· Numéro de l’échantillon : à suivre de 1 à n sur l’année

· Bateau : Code et nom du bateau 

· Date d’arrivée au port
· Port : code du port dans lequel est réalisé l’échantillon
· Numéro et position de la cuve 
· Nom de la personne ayant fait la codification
· Tailles (LD1): les données du formulaire de tailles au débarquement pour chaque espèce seront reportés dans la colonne correspondante, chaque mesure étant marquée dans la case correspondant à sa taille (au demi cm) sous forme d’un bâton ; à la fin, le nombre de bâtons de chaque ligne (taille) sera compté pour chaque espèce (albacore, patudo et germon). Enfin, on reportera dans les cases inférieures le nombre total d’individus mesurés pour chaque espèce.
Le reste du formulaire sera complété par le technicien chargé du suivi de l’échantillonnage.

· Le type d’échantillon (correspondant à la méthode de débarquement) 

1
Au débarquement : les mensurations sont effectuées au fur et à mesure que le poisson sort de la cuve 
2
Observateur : l’échantillon est fait à bord par un observateur pendant la pêche.
3
Poisson trié : le poisson est trié avant sa sortie des cuves 
4
Mélange épave/matte (nouveau) : L’échantillon est fait mais il y a une mélange des associations des captures BL-BO. 
9
Indéterminé : ne correspond à aucun des cas mentionnés.
· Qualité de l'échantillon : le technicien évaluera le niveau de qualité de l’échantillon selon le code suivant
1
Bon pour les tailles et la composition spécifique .- Ils sont faits d’accord aux critères de l’échantillonnage multi spécifique et de stratification ET (avec une tolérance +/- 15 jours et +/-5º). Chaque calée est bien attribuée à sa strate de origine.  

2
Bon pour les tailles et des études de biologie .- Il a eu un tri par espèce, mais l’échantillon est fait d’accord aux strates ET. Nous ne pourrons pas estimer la composition spécifique, mais les fréquences de tailles. 

3
Bon pour des études de biologie.- On ne peut pas les attribuer à un strate ET.  

4
Mauvais.- On ne peut pas les utiliser pour des ultérieurs études. 

9
Indéterminé
 
Exemples d’échantillons
· avec BL/BO mélangé…….. cod 3 

· avec coups de senne appartenant à deux trimestres différents et une différence de  plus de 15 jours ……..cod 3, mais si la couverture du strate trimestre-zone est au dessus du seuil, on peut l’attribuer cod 1. 
· avec deux strates zone éloignés (+ 5º)….. cod 3
· sans détail (situation, type d’association…)…..code 3

· c’est complété uniquement le premier tour de l’échantillon ou on a mesuré que très peux poissons….. cod 1 ou 3 selon la couverture de l’échantillon et le nombre de poissons mesuré. 
· les informations des plans des cuves ne sont pas coincidents avec celles des cahiers de pêche…cod 1 si les deux informations appartiennent à la même strate, sinon code 3

· il y a eu un tri dans le débarquement et on a mesuré une seule catégorie…..cod 4

· on n’a pas identifié les patudos juvéniles……..cod 4

· Caractéristiques de la cuve : estimées à partir du plan de cuve du bateau
· Poids total dans la cuve : poids dans la cuve si on ne connaît pas la composition +/- 10 kg.  

· Poids - 10 kg : poids (en t) des individus de moins de 10kg dans la cuve 

· Poids +10 kg : poids (en t) des individus de plus de 10kg dans la cuve

· Détail des calées présentes dans la cuve échantillonnée : pour chaque calée, qu’elle soit en totalité ou non dans la cuve, on notera 
· La date de la pêche 

· Le numéro de la calée s’il y en a eu plusieurs le même jour

· La capture pondérée, c.-à-d. la fraction du poids total de la calée qui sera affectée à l’échantillon.

Les analyses du groupe de travail ET avaient conclu que l’unité effectivement échantillonnée (la cuve) était bien représentative de la calée.Il nous faut connaître la proportion qui représente la capture échantillonnée par rapport à la capture de la calée. 
Pour effectuer cette pondération, le technicien devra attendre la fin du débarquement du bateau, car les calées réparties dans plusieurs cuves peuvent avoir été échantillonnées plusieurs fois. Lorsque la totalité des échantillons réalisés sera disponible, le technicien pourra procéder à l’estimation de la capture pondérée de chaque calée (définie par sa date de pêche et son numéro). Nous calculons ce poids en appliquant l’égalité suivante :
Pondération = ( P1 / P2 )* PT.

avec :

P1 =  Poids du ou des coups de filet de la journée dans la cuve. ( Des coups, si le détail par coup n’est pas indiqué ). 

P2 = somme du poids du ou des coups filet de cette journée dans les différentes cuves échantillonnées.

PT= Poids total du ou des coups de filet de la journée.

Exemple: Le 21/12 le « Mar de Sergio » a fait un coup de 90 tonnes qu’il a réparti dans 3 cuves. Dans la cuve 1 il a mis 40 tonnes, dans la 2 : 30 tonnes dans la 3 : 20 tonnes. Nous avons échantillonné la cuve 2 et 3. 

Pour la 2 la pondération sera de : (30/50)*90 = 54 tonnes.

Pour la 3 la pondération sera de : (20/50)*90 = 36 tonnes. 

Pour contrôler la validité de nos pondérations, il nous suffit de faire le total de toutes les pondérations du coup de filet échantillonné. Cette somme doit être égale à 100% de la calée.

Vérification pour notre exemple : 54+36 = 90, c’est correct, le coup de filet est bien un coup de 90 tonnes.

Si la calée à été échantillonnée une seule fois (soit le coup de senne est petit, soit les autres cuves n’ont pas été travaillées), la capture pondérée sera égal au PT. 

Pour faciliter ces calculs, une application simple sous Excel a été créée, qui fournit directement pour chaque calée les captures pondérées à partir de la capture totale PT et des captures dans chaque cuve échantillonnées P1,P2… 

Il peut parfois arriver que la capture totale de la calée reportée dans le carnet de pêche soit inférieure à celle qui apparaît dans le plan de cuves ; dans ce cas, il faudra bien vérifier et choisir celle qu’on trouve la plus convenable.  
Dans le cas de la flotte française qui débarque à Abidjan, il est fréquent que le numéro de la calée n’apparaisse pas dans le plan de cuves ; dans ce cas, le technicien devra procéder autant que possible à un rapprochement avec le carnet de pêche pour l’identifier, ou à défaut se référer à la prise totale de ce jour. 

Dans la flottille canneur qui débarque à Dakar, où d’habitude on dispose de l’information du cahier de pêche, on fera un seul échantillon par bateau, donc la pondération sera à la prise totale. Dans les bateaux plus grands on pourra faire deux échantillons, c'est-à-dire, la pondération des captures sera la moitié de la prise total pour échantillon. Également, dans cette flottille on trouve souvent qu’une partie de la capture est débarqué pour le marché en frais, et l’autre partie pour les conserveries. Si on ne peut pas intervenir avant que le tri soit fait, il faut faire deux échantillons, un pour chaque type de débarquement. La pondération de chaque échantillon sera égal au total débarqué dans chaque destination. La capture pondéré à chaque échantillon  s’associe arbitrairement à une date dans laquelle il a eu des captures (au hasard),  pour procéder à la saisie. 
Quand il y a deux débarquements différentes, un débarquement destinée à la vente en frais, l’autre pour la conserverie, la pondération pour chaque échantillon sera le total débarqué pour chaque type de débarquement (disponible  dans les manifestes du port)

Comme dans le cas des canneurs à Dakar, dans la flotte gháneanne, etant donnné qu’on se fait un seul échantillon par bateau, la pondération sera au total de la capture. 
Formulaires des tailles en LF (F7)

Ces formulaires (Figure 7) servent à coder les informations qui ont été reportées sur les formulaires de tailles au débarquement (Figures 5.1 et 5.2) ; ils sont remplis au bureau. On y reportera les échantillons des petits thonidés (listao, auxide et thonine) et/ou de juvéniles d’albacore et de patudo. Les cases à remplir sont identiques à celles décrites précédemment dans le formulaire des tailles LD1 (F6), sauf que le codage des tailles des espèces mesurées se fait au centimètre inférieur. Le nombre total d’individus mesurés et comptés pour chaque espèce (albacore, listao, patudo, thonine et auxide) sera également reporté dans les cases inférieures.
Formulaires de suivi de l’échantillonnage (F8 a, b et c)

Selon les spécifications retenues dans le projet ET, l’échantillonnage est stratifié dans l’espace selon de grandes zones homogènes (les « zones ET ») dépendant du mode de pêche, et dans le temps par le trimestre. Pour atteindre une précision suffisante, les analyses ont estimé un nombre minimal (15) et optimal (25) d’échantillons devant être réalisés dans chaque strate (mode de pêche / zone ET / trimestre). Le technicien dispose de deux modèles de formulaire, selon le mode de pêche (type d’association) :

· Zones « Bancs libres » (BL) : F8a (Atlantique) et F8c (Indien)
· Zones « Bancs sur objet » (BO) : F8b (Atlantique) etF8d (Indien)
On notera que si dans l'océan Atlantique les zones ET sont différentes selon le type d’association (BL ou BO), elles sont par contre identiques dans l'océan Indien (où il faudra bien sur remplir deux formulaires, un pour BL et un pour BO). 

Une fois terminé le codage de l’échantillon, ces formulaires seront remplis pour chaque mode de pêche et en utilisant un nouveau jeu chaque mois.
 Une fois toute l'information sur les cuves échantillonnées récupérée quotidiennement, le technicien reportera dans le formulaire approprié les zones où les calées échantillonnées ont été réalisées (les positions sont disponible dans les cahiers de pêche). Les formulaires comportent une carte afin d’en faciliter l’interprétation.

Ces formulaires permettent de contrôler les échantillons déjà faits, de manière à savoir quelles sont les strates les moins enquêtées pour leur donner la priorité afin d’être sur de disposer du minimum de 15 échantillons par strate, et autant que possible d’atteindre au nombre optimum de 25. Une fois les objectifs atteints (ou lorsque les strates prioritaires ne sont pas disponibles), on pourra bien sur continuer à échantillonner des strates où les prises sont importantes.

Formulaires de suivi des débarquements (consignataires et conserveries) (F9)

Au moins une fois par mois (ou plus fréquemment si on le juge opportun), on contactera les consignataires et les conserveries (et/ou les autres autorités compétentes) avec lesquels travaillent les flottilles pour récupérer les déclarations de débarquement de chaque bateau par espèce et catégorie commerciale. On utilisera à cet effet un formulaire spécifique (Figure 9) pour chaque débarquement, dans lequel on reportera les captures (en kg) pour chaque catégorie commerciale appropriée. 

4.
l’échantillonnage biologique

Il a pour objectif l’estimation du sex-ratio et de l'indice gonado-somatique par taille et par mois des gros albacores et patudos traités dans les conserveries de Victoria et d’Abidjan.

SEYCHELLES

Il est prévu de réaliser 4 à 5 échantillons mensuels de 100 individus (si possible de 50 albacores et 50 patudos) d’une taille supérieure à un mètre (plus de 20 kg). Les poissons seront mesurés (en LF et LD1), pesés, sexés et les gonades des femelles prélevées et pesées.

L'échantillonnage sera subordonné au travail de la conserverie. Il est nécessaire de respecter les normes de travail de l'usine, et particulièrement de suivre minutieusement les normes d'hygiène (chaussures, casquette, blouse, ….). On ne devra en aucun cas interrompre ou retarder le travail des opérateurs, en essayant toujours de s’adapter à leur rythme du travail. 

Le gros albacore étant abondants, ils est habituellement traité tous les jours, et on dispose en général d’une bonne information sur les dates et zones de pêche, ce qui permet d'obtenir régulièrement des échantillons de bonne qualité.

Par contre les quantités traitées de patudo sont le plus souvent très faibles, ce qui limite les possibilités d’échantillonnage. Il est donc nécessaire de rester en contact régulier avec le responsable de la conserverie afin d’être prévenu à temps lorsqu’il est mis en production pour que l'équipe responsable d'échantillonnage puisse rapidement se déplacer pour faire le maximum possible d’échantillons.

La collaboration entre la conserverie et la SFA étant assez bonne, ce travail devrait se dérouler sans problème. 

Les données seront recueillies directement dans le formulaire ou plus recommande  avec crayon sur une tablette plastique car il n’est pas possible de travailler en usine sur papier (impossibilité de s’appuyer, projections, saleté, …). Elles sont ensuite reportées et codifiées au bureau les dans les formulaires « échantillons biologiques » (Figure 10). Le codeur reportera sur le formulaire les données suivantes :

· Information générale sur l'échantillonnage :

· La date de réalisation de l'échantillonnage 

· L’heure de début

· L’heure de fin 

· Le nom de la personne responsable de l’échantillonnage

· Le numéro du formulaire

· Information sur chaque individu échantillonné :Il faudra noter le numéro du bac et le numéro de marée correspondant. Ces informations nous permettrons après coup de récupérer auprès du responsable de production les 4 premières infos mentionnées ci-dessous.
· La date d'entrée en usine du poisson

· Le nom du bateau dont provient le poisson

· Le code du bateau 

· Le numéro de la marée

· L’espèce 

· Un numéro du poisson attribué arbitrairement au début, a fin de ne pas perdre ses traces tout au long de la chaîne du traitement.  

· La taille en LF 

· La taille en LD1 

· Le poids vif, avec une précision de 100 g

· Le sexe : 1 (mâle) ou 2 (femelle)

· Pour les femelles, le poids de la gonade, avec une précision de 10 g 

L'échantillonnage biologique à la conserverie sera réparti par moitié entre les deux équipes (Espagne/France).

ABIDJAN

Comme aux Seychelles, les travaux se font en collaboration avec les deux conserveries locales. Les caractéristiques du travail sont semblables, c'est-à-dire que le gros albacore est en général traité quotidiennement, tandis que le gros patudo le sera soit tous les jours (mais en faibles quantités et pendant une courte période), soit de temps à autre lorsqu’une quantité suffisante aura été accumulée sur plusieurs jours. Il est donc nécessaire d’être attentif et de rester en contact régulier avec les conserveries pour être prévenu à l’avance pour pouvoir échantillonner les patudos.

On prendra note du nom du bateau et de la date de débarquement, cette information étant habituellement disponible à l'usine soit auprès du technicien, soit en regardant l’information sur les cages en cours de traitement. Les échantillonneurs devront être très attentifs, car le poisson est souvent traité indépendamment de son origine et peut donc provenir de plusieurs débarquements (c.-à-d. plusieurs bateaux et cuves) selon les besoins en approvisionnement des chaînes de production. On peut donc avoir dans un même échantillon des poissons provenant de bateaux et d’origines différents. Ces données permettront en général de connaître la zone et le jour de pêche grâce aux données traitées des cahiers de la pêche.

La méthodologie de l'échantillonnage varie selon l’espèce traitée :

Les albacores sont suspendus à des crochets et transportés jusqu’à la première étape du traitement (éviscération, décapitation…), et les enquêteurs devront les mesurer (LD1) avant qu’il ne soient accrochés. Chaque individu sera identifié par un numéro qui lui sera collé dans le dos afin de le suivre tout au long de la chaîne de traitement jusqu'à l’éviscération où on pourra déterminer le sexe. Le processus étant assez rapide, il ne sera donc généralement pas possible de mesurer tous les thons ; on devra donc opérer en fonction des possibilités, sans causer de retard dans le processus normal de l’usine, en profitant par exemple des moments où il y a une accumulation suffisante d’individus pour ralentir le rythme du travail. 

Pour le patudo, l'usine attend habituellement d’en avoir accumulé un nombre suffisant avant de commencer le traitement. Ils sont en général regroupés dans une cage qui a une ouverture vers la machine où un opérateur le découpe en morceaux (il n’y a pas éviscération). On ne pourra mesurer qu’un seul poisson à la fois (LD1), et on attendra la découpe du poisson pour pouvoir en déterminer le sexe ; ceci nécessite une certaine habileté, car les morceaux coupés partent directement dans le tapis de traitement. Si l'opérateur de l’usine collabore, il peut beaucoup faciliter la tâche d’identification du sexe en retenant un morceau approprié afin que l’échantillonneur puisse bien observer les gonades. 

5.
Le Faux-poisson

Une partie parfois importante du poisson pêché par les flottilles thonières échappe en fait au circuit officiel de commercialisation des conserveries : thons trop petits, abîmés, mal conservé ainsi que d’autres espèces non commerciales comme les thons mineurs (auxide et thonine), thazards, marlins et voiliers, poissons banane, …. Selon les cas, ce poisson peut soit être rejeté en mer, soit débarqué au port lorsqu’il existe des circuits locaux de commercialisation. Ceci se produit essentiellement dans l'océan Atlantique (Abidjan) ainsi que dans une moindre mesure dans l'océan Indien (Diégo-Suarez). Ce poisson vendu localement est souvent qualifié de « faux-poisson ».

Diego Suarez est le seul port de l ‘OI où le suivi du faux-poisson est organisé. Le faux-poisson est le principal revenu du docker, cela explique que bien souvent l’approche de ce dernier n’est pas facile  A Monbasa, la vente du faux-poisson se fait par l’usinier lui-même, il serait certainement possible de récupérer cette information.

Au port d’ Antsiranana, le travail se déroulent en deux phases.

Echantillonnage à bord :

Une équipe de deux personnes effectue des mensurations en LF ou LD1 sur les différentes espèces à la sortie des cuves. Le nombre total de poisson mesuré varie, généralement entre 50 et 150 poissons, suivant les conditions de travail. Les dockers sont très nombreux dans les faux-ponts et l’accès au faux-poisson pas toujours aisé. Les espèces principales sont auxis, thonines ainsi que les espèces de thonidés commerciales abîmées. Cette opération permet aussi d’avoir une idée de le composition spécifique des paquets de poissons qui seront sortis en fin de journée.

Comptage / pesée sur le quai :

Le soir, une estimation des quantités sorties du port est effectuée. Cette opération laborieuse peut durer très tard dans la nuit. Tout le faux-poisson sort du bateau après 17 h et quitte le port par une seule porte. Le faux-poisson est vendu en parquets d’une trentaine d’individus pour les petites espèces et à la pièce pour les grosses. Le travail des enquêteurs consistent donc, en se postant à la porte, à compter tous les paquets qui sortent du port ainsi que de noter en nombre et espèces tous les gros spécimens ( requins, marlins, voiliers, thons abîmés, wahoos, bananes, etc.. ). Pour évaluer le poids des petites espèces une pesée de quelques paquets au hasard est effectuée. 

Les informations recueillies sont saisies par l’USTA dans une BD Access annuelle.
Dans l’Océan Atlantique, le suivi du faux poisson est bien organisé à Abidjan. Pour le moment, à Dakar la seule information disponible est celle provenant des manifestes du port. 
L’estimation du Faux Poisson à Abidjan se fait avec deux enquêteurs au port, un travaillant la journée (8h à 16h) et l’autre le reste du temps (le débarquement peut aller parfois jusqu’à zéro heure)

En général le débarquement se fait soit directement dans des bacs métalliques appelées convertisseurs avec une capacité moyenne de 1.5 tonnes, soit dans des bâchées de 4.5 tonnes ou dans des camions Hino de 6.5 tonnes en moyenne.

Toutes les estimations des captures sont assez subjectives, il très difficile voire impossible de prendre directement le poids d’une unité chargée. Les enquêteurs identifient et comptent les unités chargées dans une journée. Ils notent également la composition spécifique en pourcentage comme l’indiquent les formulaires. (Figure 11)

Les principales informations recueillies sont les suivantes :

· Nom du bateau 

· Date d’arrivée au port 
· Date du débarquement
· Heure du débarquement
· Plaque d’immatriculation de la voiture qui porte le faux poisson afin d’éviter les doublons
· Estimation visuel des espèces présentes en pourcentage
L’enquêteur doit faire le suivi du débarquement du bateau de très près, parce que le faux poisson peut être débarqué à n’importe qu’elle heure et n’importe qu’elle point du port, même les dimanches et jours fériés.

ESPÉCES

Principales caractéristiques d’identification des thonidés plus habituels dans le débarquement des bateaux senneurs et canneurs

	
	ESPAGNOL
	FRANÇAIS
	ANGLAIS
	SCIENTÍFIQUE
	

	BET
	PATUDO
	THON OBÉSE o PATUDO
	BIGEYE
	Thunnus obesus
	GRANDS THONIDÉS

	 
	 
	 
	 
	 
	

	YFT
	RABIL o CIMARRÓN
	ALBACORE
	YELLOWFIN
	Thunnus albacares
	

	 
	 
	 
	 
	 
	

	ALB
	ATÚN BLANCO
	GERMON
	ALBACORE
	Thunnus alalunga
	

	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	

	SKJ
	LISTADO
	BONITE A VENTRE RAYÉ o LISTAO
	SKIPJACK
	Katsuwonus pelamis
	PETITS 

THONIDÉS

	 
	 
	 
	 
	 
	

	FRI
	MELVA
	AUXIDE
	FRIGATE TUNA
	Auxis sp.
	

	 
	 
	 
	 
	 
	

	BLT
	BACORETA
	THONINE
	LITTLE TUNNY
	Euthynnus alleteratus
	

	 
	 
	 
	 
	 
	

	KAW
	BACORETA ORIENTAL
	THONINE ORIENTAL
	KAWAKAWA
	Euthynnus affinis
	


YFT.- ALBACORE Thunnus albacares

C’est une grande espèce au corps ventru, couvert de petites écailles et présentant un corselet thoracique d’écailles plus grosses. L’œil est petit, les dorsales sont presque contiguës, la deuxième dorsale et l’anale peuvent être extrêmement allongées et falciformes chez les grands individus car ce caractère varie en fonction de la taille et de la zone de capture. Les pectorales sont longues, mais dépassent rarement la deuxième dorsale. 

Les nageoires sont jaunes ainsi que les pinnules dans les bords sont lisérées de noir.

Les jeunes présentent en plus des rangées verticales, de petites tâches blanches sur le ventre.

NB : Au débarquement, il faut faire très attention puisque le poisson peut être abîmé, ce qui entraîne parfois un changement de coloration et des nageoires cassées.

[image: image7.jpg]


 Albacore adulte 
[image: image8.jpg]


 Albacore juvénile 

BET.- PATUDO Thunnus obesus
Le Patudo présente un corps plus robuste et des yeux plus gros que l’albacore (d’où son nom Big Eye Tuna). La première nageoire dorsale est de couleur jaune lumineuse tandis que la deuxième dorsale et l’anale sont marron ou jaunâtres, avec les bords noirs. Pinnules jaunes avec les bords noirs. 

[image: image9.jpg]



Patudo adulte 

[image: image10.jpg]



Patudo juvénile

DIFERENCIATION ENTRE PATUDO ET ALBACORE JUVÉNILES 

Il faut être très attentif pour ne pas confondre ces deux espèces à cause de leur petite taille. Il est très important de ne pas les confondre.

- L’albacore possède  des lignes transversales blanches plus fines que le Patudo, légèrement tournées vers l’arrière, et en alternance avec de lignes en points et plus nombreuses. Les yeux sont plus petits avec un corps plus allongé. 

- Le Patudo possède aussi des lignes transversales, mais plus grosses, moins nombreuses et droites. L’œil est plus gros avec un corps plus rond. 

 NB : Faire très attention car toutes ces caractéristiques pourraient éventuellement être difficiles à déceler au débarquement avec la congélation et le stockage du poisson qui n’est plus frais.

[image: image11.emf]Patudo pequeño             rayas más o menos verticales sin  puntos entre ellas             Rabil pequeño             rayas más o menos curvas con puntos entre ellas        

Estas rayas no son siempre  muy visibles.    


. 

SKJ.- LISTAO Katsuwonus pelamis
Le Listao présente deux nageoires dorsales presque contiguës. Le dos est de couleur bleue violet foncé, les flancs et le ventre gris argenté avec 4 à 6 branches longitudinales sombres très visibles depuis le ventre jusqu’à la fourche. Les nageoires pectorale et ventrale sont très courtes. Les deux dorsales sont séparées à la base par un petit interstice

             [image: image12.jpg]



BLT.- RAVIL (A. rochei)

15 bandes obliques, presque verticales, avec une couleur foncée bilatérale dans la zone dorsale. La distance entre les deux nageoires dorsales est assez large. Nageoire pectorale courte, n’atteignant pas la ligne verticale de la partie sans écailles. 

[image: image13.jpg]o
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FRI.- RAVIL Auxis thazard
Aprox. 15 lignes obliques ou presque horizontales, couleur foncée bilatérale dorsalement. La distance entre les deux nageoires dorsales est  plus petite que chez A. rochei. Nageoire pectorale courte mais atteignant la ligne verticale de la partie sans écailles. 

[image: image14.jpg]



LTA.- THONINE Euthynnus alleteratus
- Le corps est nu, sauf au niveau du corset et de la ligne latérale. 

- Les dorsales sont presque contiguës ; les premiers rayons de la dorsale épineuse, plus longs que les suivants, lui confèrent un profil concave ; la seconde dorsale est nettement plus petite et suivie de 8 pinnules, l’annale de 7 pinnules seulement. Le pédoncule caudal présente une forte carène médiane et 2 plus petites de part et d’autre. Le dos est bleu foncé avec 4 ou 5 taches caractéristiques semblables à des empreintes digitales au niveau du thorax, entre la pectorale et la pelvienne.

[image: image15.png]Fa0




ALB.- GERMON Thunnus alalunga
Sa principale caractéristique est leur longue nageoire pectorale, qui peut dépasser la nageoire anale. Chez les juvéniles, cette nageoire est similaire en taille à celle de l’Albacore et du Patudo. Les yeux sont gros et noirs, et les mâchoires sont petites avec petites des dents coniques. La nageoire caudale avec le bord arrière blanc. Les nageoires sont foncées sauf les pinnules dorsales qui sont jaunâtres et les pinnules anales argentées ou noirâtres. 

. 

[image: image16.jpg]



KAW.- THONINE ORIENTAL Euthynnus affinis
Avec des taches semblables à des empreintes digitales, situés entre la nageoire pectorale et ventrale. Avec des traces ondulées au dos, au dessus de la ligne latérale, situées dans une zone délimitée qui n’atteint jamais la moitié de la première nageoire dorsale. Sa distribution est dans l’océan Indien et l’ouest du l’océan Pacifique. 

[image: image17.jpg]



Table 1.- Code d’associations plus fréquentes 

[image: image18.emf]Codes BL BO BL/BO

0 INCONNU

10 PECHE SUR HAUT-FOND  (  guyot )

11 PECHE SUR FRONT THERMIQUE

12 PECHE SUR LIGNE DE MAREE 

13 PECHE AUX ACCORES

14 PECHE DE NUIT

20 EPAVE ( sans précision )

21 EPAVE NATURELLE ( tas de paille, bille de bois .... )

22 EPAVE  NATURELLE BALISEE

23 EPAVE ARTIFICIELLE  ( caisse , bouée, cordage .... )

24 EPAVE ARTIFICIELLE  BALISEE  ( radeau )

25 EPAVE ANCREE  ( D.C.P )

26 POISSON SOUS LE THONIER OU LE SKIFF 

27 PECHE AVEC UN CANNEUR

28 PECHE AVEC SUPPLY OU AUTRE BATEAU ( autre que canneur )

30 OISEAUX  ( sans précision )

31 CONCENTRATION D'OISEAUX

32 DETECTION DU BANC AU SONAR

33 DETECTION DU BANC AU SONDEUR

34 DETECTION DU BANC PAR AVION

35 DETECTION DU BANC PAR HELICOPTERE

36 DETECTION AU RADAR

37 BANC SIGNALE PAR UN AUTRE BATEAU BANCO SEÑALADO POR OTRO BARCO

38 ZONE DE PECHE SIGNALEE PAR SYSTEME EXTERIEUR ( carte satellite  ....)

40 GLEURE

41 PETITS PELAGIQUES ( anchois , sardines .... )

42 POISSONS VOLANTS

43 CREVETTES

50 DAUPHINS

51 BALEINE

52 CACHALOT

53 GLOBICEPHALES  ( poufs )

60 REQUIN-BALEINE

61 REQUIN

62 RAIE MANTA

70 POISSON ( sans précision )

71 ESPADON

72 MARLIN

73 VOILIER

80 TORTUE

81 CHAROGNE

91 BL YFT (détecté non travaillé ou non capturé)

92 BL SKJ (détecté non travaillé ou non capturé)

93 BL MELANGE (détecté non travaillé ou non capturé)

94 BL RAVILS (auxis, thonine) (détecté non travaillé ou non capturé)

95 YFT isolés ou à la pièce (détecté non travaillé ou non capturé)

96 SKJ isolés ou à la pièce (détecté non travaillé ou non capturé)

97 Espèces indéterminées isolées ou à la pièce (détecté non travaillé ou non capturé)



Table 2.- Code des Ports de débarquement.

[image: image19.emf]Código Puerto Latitud Longitud Información

1 POINTE NOIRE -4.46 11.49

2 ABIDJAN 5.15 -4.00

3 DAKAR 14.41 -17.26

4 CONCARNEAU 48.00 -3.55

5 BOULOGNE

6 ST JEAN DE LUZ

7 PORT GENTIL -0.58 7.57

8 FORT DE FRANCE

9 ANGOLA

10 TEMA 5.40 -0.01

11 LAS PALMAS 30.00 -13.00

12 CAP TOWN -33.54 18.26

13 BUENOS AIRES -34.36 -58.22

14 PORT OF SPAIN

15 WALVIS BAY -22.56 14.30

16 TENERIFFE 28.28 -16.15

17 FREETOWN

18 MONTEVIDEO -34.54 -56.15

19 COREE

20 JAPON

21 CHINE

22 PANAMA

23 SAN MARTIN

24 MADAGASCAR

25 SAMOA

26 MALAISIE

27 LIBREVILLE 0.27 9.25

28 SAO TOME 0.27 6.50

29 ACORES

30 ESPAGNE

31 VIGO 42.14 -8.46

32 RIBEIRA 43.06 -8.59

33 ALGECIRAS 36.08 -5.25

34 VILLAGARCIA 42.37 -8.46

35 BERMEO 43.25 -2.43

36 SANTANDER 43.27 -3.48

37 LA PUEBLA

39 TRANSBORDEMENT EN MER

40 U.S.A

41 PORTO RICO

42 SEYCHELLES -4.37 55.27  Mahé

43 MAURICE -20.10 57.30

44 REUNION -21.00 55.40

45 DIEGO SUAREZ -12.15 49.20

46 DJIBOUTI 11.30 43.05

47 COLOMBO 6.57 79.40

48 MOMBASA -4.20 39.40

50 ITALIE

51 SINGAPOUR 1.22 103.55

52 BANKOK 13.36 100.36

53 GAN  -0.40 73.09 Maldives

54 BANDAR-ABBAS  27.21 56.36 Iran

55 CHABAHAR  25.41 60.45 Iran

56 PHUKET  8.12 98.31 Thailande

57 D'ZOUDZI -12.46 45.17 Mayotte

58 MAYOTTE

60 YOUGOSLAVIE

61 GUANTA/CUMANA  10.14 -6.36 Vénézuéla

62 DURBAN -29.50 30.56

70 MAROC

80 CAP VERT

90 CANADA

91 SAINT ANDREWS

92 DUBAI 25.15 55.16

93 MAJUNGA -15.30 46.30

94 FUJAYRAH 25.20 56.15 Emirats Arabes Unis

999 Port à corriger



[image: image20.emf]COMMENTAIRES

OBSERVATIONES

COMMENTS

Taille

Talla

Size

Capture

Captura

Catch

Taille

Talla

Size

Capture

Captura

Catch

Taille

Talla

Size

Capture

Captura

Catch

Nom

Nombre

Name

Taille

Talla

Size

Capture

Captura

Catch

Nom

Nombre

Name

Taille

Talla

Size

Capture

Captura

Catch

Une calée par ligne / Uno lance cada línea / One set by line

Epave / Objeto / Log

N

 (naturelle/natural), 

A

 (artificielle/artificial)

T° Mer / Mar / Sea

DEPART / SALIDA / DEPARTURE

PORT / PUERTO / PORT

DATE / FECHA / DATE 

HEURE / HORA / HOUR

LOCH / CORREDERA / LOCH

CALEE

LANCE

SET

Problèmes divers, type d'épave 

(naturelle ou artificielle, balisée, 

bateau), prise accessoire, taille du 

banc, autres associations, …



Problemas varios, tipo de objeto 

(natural o artificial, con baliza, 

barco), captura accesoria, talla del 

banco, otras asociaciones, …



Miscellaneous problems, log type 

(natural or artificial, with radio 

beacon, vessel), by catch, school 

size, other associations, …

REJETS

préciser le/les nom(s)



DESCARTES

dar el/los nombre(s)



DISCARDS

give name(s)

Banc libre/Banco libre/Free school

Bateau d'assistance

Barco de appoyo / Supply

Balise / Baliza / Beacon

Requin Baleine

Tiburon Ballena / Shark Wale

Baleine / Ballena / Whale

PATRON / PATRON / MASTER



FEUILLE

HOJA / SHEET

N°

NAVIRE / BARCO / VESSEL ARRIVEE / LLEGADA / ARRIVAL

N° Cuve / Cuba / Well

PORT / PUERTO / PORT

 DATE / FECHA / DATE 

HEURE / HORA / HOUR

LOCH / CORREDERA / LOCH



ASSOCIATION

ASSOCIACION

ASSOCIATION

Direction / Direccion / Direction

Degrés / Grados / Degree

Vitesse / Velocidad / Speed

Nœuds / Nudos / Knots

COURANT

CORRIENTE

CURRENT

DATE



FECHA



DATE

Nul / Nulo / Nil

POSITION

(chaque calée ou midi)



POSICION

(cada lance o mediadia)



POSITION

(each set or midday)

CAPTURE ESTIMEE

ESTIMACION DE LA CAPTURA

ESTIMATED CATCH

Portant / Positivo / Successful

1



ALBACORE



RABIL



YELLOWFIN

2



LISTAO



LISTADO



SKIPJACK

3



PATUDO



PATUDO



BIGEYE

Heure / Hora / Time 

préciser/especificar/specify TU+

AUTRE ESPECE

préciser le/les nom(s)



OTRA ESPECIE

dar el/los nombre(s)



OTHER SPECIES

give name(s)


Figure 1.- Feuille de pêche 
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PLAN DE CUBAS


Figure 2.- Plan de Cuves
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Figure 3.- Plan d’échantillonnage 
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Figure 4.- Formulaire d’échantillonnage des tailles LD1
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Figura 5.1.- Formulaire d’échantillonnage des tailles LF, premier tour. 
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Figura 5.2.- Formulaire d’échantillonnage des tailles LF, deuxième tour.
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Figure 6.- Formulaire de codification des tailles  LD1
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Figure 7.- Formulaire de codification des tailles LF
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Figure 8a.- Formulaire des Zones Atlantique à  Banque  Libre 

[image: image29.emf]ZONE 1

Sénégal

ZONE 2

Nord Piccolo

ZONE 3

Piccolo

ZONE 4

Equateur Sud

ZONE 5

Cap Lopez

ZONE 6

Cotiere

ANNÉE: MOIS:

NOMBRE D'ECHANTILLONS


Figure 8b.- Formulaire des Zones Atlantique à  Banque  Épave
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Figure 8c.- Formulaire des Zones Indien à  Banque  Libre 
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Figura 8d.- Formulaire des Zones Indien à  Banque Épave.  

[image: image32.emf].

Total

-10 1  - 1

+10 1 - 2

+13,6 1 - 50

GG

[ 3,4 - 13,6 ] 1 - 51

R1

[ 1,8  -  3,4 ] 1 - 52

R2

-1,8 1 - 53

R3

Total

-1,8 2 - 1

+1,8 2  - 2

-1,5 2  - 3

[1,5 - 1,8] 2  - 4

+3,4 2 - 50

JUMBO

[1,8 - 3,4] 2 - 51

R1

[ 1,4 - 1,8] 2 - 52

R2

-1,4 2 - 53

R3

INCONNU 2 - 9

Total

+10 3  - 2

-10 3  - 1

-15 3  - 3

+15 3  - 4

+35 3  - 5

INCONNU 3  - 9

+13,6 3 - 50 GG

[ 3,4 - 13,6 ] 3 - 51 R1

[ 1,8  -  3,4 ] 3 - 52 R2

-1,8 3 - 53 R3

CMB



Poids (KG) Destination



ALBACORES (1)

LISTAO (2)

Consignataire

YFT

YFT

YFT

YFT

YFT

YFT

Bateau

Date d'arrivée:

MOIS  :



Poids (KG) Destination



ANNEE  :



Poids (KG) Destination



BET

BET

Poids (KG) Destination

PATUDOS (3)

BET

BET

BET

BET



BET

BET

BET

Poids (KG)



Destination Destination



Poids (KG)

SKJ



SKJ

SKJ

SKJ



SKJ

SKJ

SKJ

SKJ

SKJ

BET



TOTAL  SAISI



MELANGES

9 - 9



Tonnes

TOTAL DEBARQUE (T)


Figure 9.- Suivie des débarquements à l’usine/consignataire. 
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Figure 10.- Formulaires des échantillon biológiques 
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Figure 11.- Formulaire d’estimation du « Faux poisson »







2.- LF: Les petits thonidés  et les juvéniles de albacore, patudo et germon (- 70 cm LF), seront mesurés  jusqu’à la base de la fourche caudale  et au cm inférieur.





1.- LD1: Les grandes exemplaires (+70 cm  LF) , seront mesurés à la base de la première épine dorsale et au ½ cm inférieur. 
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